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Re À PARIS, 
louxte la copie imprimée à Bourdeaux, 
| par Michel Millange. 
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f ES Armes font juftes lors quelles fone. 
«rneceffaires, &leferuice du Roy , le falut 
public, ladeffence dela Patrie (quieft noftre 
mere commune ) l'honneur de la Tuftice, ne 
permettent pas que ie viue €n repos, & allu- 
ment ces feux genereux qui me font naturels; 
Le {orts de la douceur de la Paix, &pañle la Ga. 
sonne, pour faireexecuter les ordres & com- 
. mandemensdu Roy portez par fonCommiffai. 
re; &deffendre l'honneurde fa parole & la foy 
_ defonfeing.LaGuyenneeftoit calme, & cefte. 
Noble Prouince , de laquelle on peut dire auec 
plus de verité que dela France, qu'elle eftme- 
re deMars;eftoirtranquille. Ée plus grand fer- 
uice que leGouuerneur d vn Peuple belliqueux 
pouuoit rendre au Roy eftoit , de le tenir en 
paix, & par la douceur poffeder les cœurs de 
ceux qu'il gouuernoit : Tous eftoient obligez à 
fuiure cette Loy politique, qui fait fubfifter les 
Eftats & Monarchies ;.Mais Monfieur le Duc 
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dE psraonted euoit par ré raifons particulie- 
Re 

| rés:car quoy que ela Guyenne: aye éfté gouuer- 
 nécpat des Roys de Nauatre, des: Pri nces du 
Sang ,aufquelsonrfucéedéces genereux Prin- 
ces de Lorraine, iamais le Parlement & les au- 
tres Ordres dela ville de Bourdeaux & de sp 
cé la Prouince d'ont ef o nEnep E, 
pus zèle & d' atour , qe 


tFoutdéé bn duthoHRéE a de crainte , ss pou- 
| cr cftablir fur l'amout : On n'efleue de-Gira- 
 dellésque dans les Prouinces conquifes, pour 
retehir des Peuples rebelles: encoreles. plus fa: 
ges politiquesles condamnent, &les François 
qui ont l'amour dé leur Prince sacurellemene 
| cmpréii danseur cru neles on ARE 

… gardéës qü'auec horreur comme marques divn 
_ aulefclauage, & due baffe feruirude!, aisid 
conniennentnyàlürvaleur , ayà leur fidelités 
Lefeu Roy de tres Haureuté memoireles a 
faites ruyher & abbattre. Fronfc-eftoit vnou 
ag “de Chaflèmagne, &ilfembloirqu'on de-; 
voir vnréfn De particuli ir àvee Gra MNT j 
| sk aux vrides SERA ra it é: ‘La-Pr p2 
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moins contre la parole boite par le Sieur de 
la Beluë on s’eft{aifi de Libourne, chañé la pluf 
partdes Habitans, defarmé ceux quiont refté, 
remplyla VilledeSoldats; Et parce que lePar- 
_ lemencquidoit luftice à cous, & fur tout aux 
Peuples, &caux Villes qui viuent fousfa prote- 
| éion,nauoit pas: voulu foufrir cette entrepri- 
fe;onar'enuoyéfes Deputezauec mefpris, fai- 
files pañfagesde deux Riuieres, blocquéla ville 
deBourdeaux ; quieft noftre Mére commune, 
diue rcy les troupes du Roy contre l'ordre ex- 
prés qu ‘elles auoient d'aller en Catalogne méns 
ttepris fans ordre defaMajefté d'affieger la Vil- 
| - Capitale de Guyenne : Et au mefme temps 
uel'homme du Roy fon Commiffaire eft arri 
uéà Cadillac, on a faiét faccager tout le pays. 
. d'Entre-deux-Mers ; brufler les Efplifes, tuer 
 JesPreftres & Cure aupied des Autels, fans 
… efpargnerny fexe ;nyaage ,ny l'honneur &e pu- 
 dicitédes femmes, ny le fang innocent. l'e- 
fois ärmé , & pouuois repouffer la violence, 
&mettre l'ennemy public en eftat de fouffrir 
| Les maux qu qe faifoir: rroutefois on me ri 
lendhahuct rious sx % miqcarl sb oi 
_ Lerefpe q mtneet k 6 ral à Roy 
_ fuftfigrand, que FO eftre si SALUE ay. 


6 
laïéla Viétoire entre lesimains barbares &cru- 
elles, qui ont defolé la campagne. Ce neft: 
pas lafcheté, car qui. ine fçait ma valeur ?&que 
le partie de l'Europena cfprouué ma genero- 
fité le me fuis vaincu pour faire.voir à toute la 
France, que le feul obje& de mes armes eft-le 
refpe& des Loix;&l ROUE. ipese denèn 
Roy mon Maïftre: HSVCES à 

Apresla dd sricnl &le dégat du: pays ie 
Graues : La Garonne a veu ces deux riuages. 
rougir du fang des pauures payfans | IGlorieux 
Lauriers, belles Palmes , qui ont :erû. dans:le. 
champ.de Gradignan : auquel contre la foy 
donnée ;le droiét des armes, la Loy de Fhon- 
neur , on fait pendre vnhomme debien, def; 
fendant le lieu duquelfon frere eft Vicaire Et: 
les Aurels für lefquels on immoloit les inno: 
cens; apres auoir à Camblanes jeté le Corps. 
demon DIE V ,& perdu de refpe&; que les: 
| Sarrazins,les Turcs &infdellesconferuencen. 
tous-lieux. O1 “Majefté des Roys, à Dieu, 
vengez voftre iniure ,& frappez.dé vos-fou- 
dres-les mains & teftes : criminelles; qui. fonc: 
gloire de l'impieté. Apres auoir fouffert tou 
tescés babaries 8 fureuçsyon sé: Voicy 
lareneur des Articles: io Sup ebrikcro 
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upes feront retirées ala diflan- 
ue di ieués ordonnées par:le feu Roy:& 
pour ne donneror ibrage à-la Ville. de Bour- 
… deaux, fuiuantlaroute quiileux fera ar donpiés | 
oh ajel 4 Éo BRr 
À L'ouucrture des-pañlages, & lecom 
meceférs librestant panrndqueneles deux | 
El ER cn bi iub senotiuho e1@r) emo à ‘le 
at Fe Chafteau. \deyLanboiran: ace. les. 
; meubles qui y: efloiententemble celuy de Vay- 
res &autres, feronrrendusaux proprietaires. . 
| iisnrkes Gens deguer € qui font à: Libour- 
né, {cronten nombre neceflaite pour la garde 
: duReduienl'eftar qu'ileftà prefent, iufques. 
à l'ordre du Roy, fans qu'on puillé aptidants 
cpndieñle auaildudit Reduiét.:) 4, 
6: | Ceuxqui feront l aduanoede la fubf- 
di à dudit-Reduiét. de Libourne en feront: 
rembourcezfouz lebon plaifindu] toy,par de- 
duétionfar lesdeniers.de la taille Deus ar 
 ebautrement. 
14 Tous les prifonniers de guerre feront. 
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rendus de parté d'autre." 1 1° 

_:8.! IHyaurafeureté entiere nil perfon. 
nesé les biens des particuliers, tant du Parle- 
ment que de la Ville de Bourdeaux, & autres 
qui les ont affiftez : & à ces fins fiMaiefté fera 
lupp liée dedonner la Deciarationneceffaire. 

‘9, IlLfera mis dans le Chafteau T vonpiie we 
_ iufques à 40. facs de farine au plûroit qu'il fe 
pourra, & fur l'aduis qui fera donnéparlePare 
aq chu asencnenmr | 

_r0.  Etpour la feureté defdites farines ont 
efté données trois cautions, # ui demeureront 


delchargéss déslorsquecelafe racRedué. +. 


: 16 Onpourra continuer la perde dela vil a 4 A 


le tantqu ilferaneceflaire. nroD}  ÉSNEROENT. 
‘14° Le Chaftéau du Ha ds remisentreles 
mains. du Sieür Marquis de Roquelaure , où 
ceux qui auronticharge de luy: Fai& à Bour 
deauxle premmierdeMay 1649. \ co Awboibro't é 
Ainfifigtéz © A 1tbu DVBERN. ETy 
ARGENSON ; DESVDIRA V TD: 
Commiffaires DV SAVLT: Deputé, RI: 
CHON: Depuré, CALVIMONT Jura, | 
CONSTANT FO V: 
Deputé. 
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sgh atins decetraitté omm'a fait fer ciFér, 
‘onm'adefarmé:maisil n'ya plus de foÿ, 
‘de parole.Lors que: iccroyois que toût fuftap- 
pailé; onaefleué pluskautce trophée de là Fa 
bertépublique; ce nid de tyrannie, deux cens 
censmiferables payfansiour & nui@: lesiours 
deRefte onteftécontrainäside baftir leur pri- 
fon, de forger leurs chaïfnes & celle de toute 
la Guyenne; defaire:les entraues désPerigor. 
dins ; Limofins & tous les peuplesduvoifina. 
: ona multipliélenombredes hatpiesrauif 
fantes ; 8 de fes vautours qui ne fe nourriffent. 
| que: de voftre fang : on a fai&' conduire de 
_ Broüage fans ordreduRoÿ, parlecomplot de 
_ deux Gouuerneurs ;qui abulent de F authorité 
= armee des Canonss desMorticrs, à à. 
abes à Libourne ton:a Pnuoyé: contre: ie 
boisé FEfat, les Ordonnances; laderniere 
Declaration, leuer la fubfiftan ce db quatorze 
censihomtmes; iquoy qu'en eff&ilny ae 
dans: Libourne quetroisou quatre icens hs 
Heureux, qui ne meritent pasle nom de Sol: 
‘dars, & cette leuée ,ou pluftoftvollerie publi - 
que, fe fait à main armée. C'eft le fuje&t du de- 
part de Monfieur: d'Argénfon degette Ville, 


in. feréeen laDeclaration dôt la teneur s'enfuit. 
ÇC 
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NN TOvs René de Voyer Sieur d'Argen. 
1: Non, Gonfeiller du -Roy ordinaire en 
fon Confcil. d'Eftat, Commifläire deputé, par 
fa Majelté, pour faire \cefer les: son 10h: de 
Guyenne & dela Ville de Bordeaux; A yant 
elté adüerty que noftre: Ordre donné pour la 
_ furceance dutrauail duReduiét-de Libourne, 
&de ladermolitionde ce quia efté fai&-depuis 
ke quatriefie du prefent moisn'apointeftéexi 
ecuté; Nous partons prefencement.de la Ville 
de Boutdeauxpour procurer l'exécution d'i ice: 
luÿ, fuyuantles volontez du Roy;que Nous 
auonsreceu depuis peu de iouts-plus.particu- 
licres ; & pour faire executertoutesles autres 
nue dengltre premier ordre faiétpour paci- 
fierlefdirstroublesdeladite Vile-&-prouinces 
Attendu que lesHabitans de ladicté Ville. dé 
Bordeaux nous ont: tefmoigné qu ils eftoient. 
prefts d'obeyr de leur part aux volontez. de 
leurs Majeftez, & protefténauoir. autre inten= 
tion: que leur: feruices Fait. à Bourdeaux:le, 
vingt-huiétiefme our; dos mois de x du or 
x cens quérantb-onif, vo sl 2519558. 275 
bub Baruls: Hs D sms gts}. 1B 
deu. m3 10 “ARGENSON. : 2b 716 ge 
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_C'eftle fujedt de nos armes: Tous ceux qui 


férontennemis du feruice du Roy » de leur pa- 


trie, dela pieté, de la religion, qui ayment la 


feruitude & les chaifnes, font nos ennemis: 


Ceux qui preferent l'intereft du Roy » {es com- 
mandemens, fes ordres à ceux d vn Gouuer- | 


neur ,qui doit obeyffanceà fon Maitre, com- 
_ metousles autres Sujeês , qui a receu plus de 


grace, debien, d' honneurs, qu ‘autre duRoy- 


aume, font nos amis: Ceux qui demoliffent 
les Hofitaux, les Eglifes, pour efteuer des 
Citadelles, qui veulent opprimer le Clersé, la 
Nobleffe, le Tiers Eftat, qui i declarent la guer. 
reà Dieu, aux Euefques, à la luftice, au Peu. 
ple, font nos ennemis , 8 nous partons pos 
vanger la querelle de ‘Dieu, feruir le Roy, & 


noftre Patrie commune : Et efperons qu'il n'y 


aura point d'homme fi lafche, qui abandonne 
nos interels, & & foittraiftre à fon Roy & fa Pa- 
trie. | | 
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